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preoblecuue i diet 
Quatre jeunes Canadiens, sur une auto d'el ge respectable viennent de faire le periple de 

l'Amerique et ils nous en donnent le recit avec bonne humeur, pittoresque et une observation 
aigue. ( Lire l'article en page 2 ) 
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A Peinture moderne, Musee moderne 

Void  l'aspect en spirale ou en lame de ressort qu'offrira le nouve au Musee de peinture imagine 
par Frank Lloyd Wright. 	 ( Lire l'article en page 2 ) 

Au sujet de Particle que j'ai publie recemment sous ce titre, j'ai 
eu l'honneur de recevoir une mise au point qu'on peut qualifier de 
definitive du R.P. Raphael Khouzam. Je suis tellement d'accord 
avec Penzinent religieux que je fus membre, dans ma jeunesse, du mou - 
vement du « Sillon» qui a donne naissance aux differents partis 
« chretiens sociaux » at qui considerait comme la charte du monde 
moderne, l'encyclique, desormais historique, « de rerum nova "rum  »  du 
plus grand pape de l'epoque con-
temporaine, S.S. Leon XIII, ency-
clique qui suscita bien des remous 
et aurait evite bien des desastres 
si elle avait ate universellement 
suivie. 'AM BONELAIINEtelloiNIMMIO 

A notre époque ou la pornographie, s'affiche sur tous les mars, 
s'etale en couleurs dans les pages des iournaux et publications, 
anime scandaleusement les ecrans de cinemas ; a notre époque 
oii une savante et systematique excitation sexuelle effrenee enerve 
et desaxe toute notre ieunesse, it y a des suiets d'une importance 
sociale, humaine, de premier ordre, gull est interdit de traiter sous 
peine de se voir insulter au nom d'une pretendue morale par d'aus-
teres hypocrites ou refoules. On a invente pour ceux qui osent 
envisager de face le terrible probleme de la surpopulation et qui 
cherchent des moyens pour la freiner, la fletrissante epithete de 
. mangeurs d'enfants 

Cependant, la Societe Medicale Egyptienne qui vient de tenir 
ses assises a Alexandrie n'a pas craint d'adopter comme theme 
de la discussion « LE PROBLEME DE LA SURPOPULATION EN 
EGYPTE Les eminents medecins, apres avoir constate que l'aug- 

( Lire la suite en page 2 ) 	 A. BEZIAT 

LA SURPOPULATION MENACE L'HUMANITE 
DE LA DEGENERESCENCE ET DE LA GUERRE 
POSITION COURAGEUSE 
DES MEDECINS EGYPTIENS 

QUE VISE 
le MARECHAL 

JUIN? 
Militaires et fonctionnaires 

prennent des lesons de maintien 

La Russie s'embourgeoise 

On ne rencontre plus aujourd'hui, pretend le journal 
Tat D, d'officier sovietique qui coupe encore son poisson 

avec son couteau ou qui remplace un mouchoir inexistant 
par les deux doigts et le pouce. L'epoque de la Revolution 
est passee ou de simples sous-officiers devenaient en un din 
d'ceil generaux. On accorde aujourd'hui beaucoup d'impor-
tance a l'etiquette. On s'eff orce d'inculquer les bonnes ma-
nieres au cadet qui apres 7 ou 8 ans d'instruction est trans-
fere dans l'une des 105 ecoles militaires. La lecon de main-
tien lui apprend comment it dolt se conduire vis-a-vis de ses 
superieurs ou d'une dame. ( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Aussi, je ne separe point ; a plus 
forte raison, je n' « oppose» pas : 
religion et prosperite. J'estime etre 
dans cette grande tradition dont 
parle le R.P. Khouzam, lorsque l'in-
siste sur la « justice sociale ». 

Voici, in-extenso, cette mise au 
point : 

II 
J'ai lu avec interet, dans le nu-

mero du jeudi 27 aout de « La Voix 
de l'Orient », votre article sur le 
communisme. 

La question du communisme est 
si complexe que toutes les solu-
tions trop simples s'averent en 
somme assez « simplistes  »  et par 
suite inefficaces. 

Il est facile de dire que la reli-
gion est l'antidote du communisme 
parce que celui-ci porte la bannie-
re de l'atheisme. Mais, comme 
vous le faites remarquer, les mar-
xistes athees out ate extremement 
habiles et ingenieux pour s'affubler 
de masques trompeurs et alle-
chants en Italie, en France et dans 
les pays d'Islam. Et leur comedie 
n'a pas eu que des echecs. 

La religion bien comprise merle 
a une amelioration progressive de 
la societe humaine par un plus 
grand amour entre les hommes et 
par une evolution pacifique; elle 
rejette par consequent l'inelucta-
ble revolution que preconise le 
communisme. 

La religion reprouve, en effet, la 
fatalite historique dans un monde 
clos sur lui-meme. Elle enseigne 
que le monde est l'objet d'une pro-
vidence divine et espere un monde 
meilleur dans un au-dela de cette 
vie. 

Mais tout cela n'empeche pas les 
hommes les plus religieux de se 
laisser parfois attirer ou emouvoir 
par le communisme. 

P. Raphael Khouzam 

( Lire la suite en page 2) 

Le film des catastrophes des iles loniennes 

(1) Les villes de Zcmte et d'A rgostoli avant d'être deruites par 
les seismes. (2) Ce qui est rests des belles capitales aneanties 
par les tremblements de terre. (3) Avec peur et angoisse les habi-
tants ramassent de leurs maisons ce qui a ate epargne par les 
seismes. (4) L'armee et les clifferentes organisations s'employant 
(!: secourir les sinistres. (5) Une image de la grande catastrophe. 

UN RAPPORT SECRET 

SOVIETIQUE SUR LES 

EVENEMENTS 

D'ALLEMAGNE 

000   • 

Un rapport secret, qui vient de 
tomber entre les mains des servi-
ces competents en Allemagne oc-
cidentale, jette une lumiere inte-
ressante sur les evenements qui se 
sont deroules dernierement en zone 
sovietique d'Allemagne. 

Ce rapport, signs par le general 
Wilhem Zeisser, ministre de la se-
curite et chef de la police secrete 
en Allemagne orientale, revele que 
569 personnes furent tuees et 1.744 
blessees durant les emeutes de juin, 
an pours desquelles 18 soldats rus-
ses trouverent egalement la mort 
et 126 furent blesses. 

141 personnes furent fusillees 
par les pelotons d'execution sovie-
tiques. 

5.143 grevistes furent arretes, 
dont 1.076 furent condamnes a des 
peines totalisant 6.321 annees de 
prison. 

700 policiers et fonctionnaires 
communistes furent arra& pour 
manquement a leur devoir. 

Le ministere du Travail japonais 
vient de publier les resultats d'une 
enquete d'oU it ressort qu'entre 
juillet 1951 et juin 1952 on a eu 
connaissance de 1.500 cas de vente 
de jeunes gens et de jeunes filles 
par leurs parents a des « agents 
recruteurs » pour une armee de 
travail en echange de paiements 

L'Angleterre dispose d'une de-
fense parfaite contre les bombar-
dements. C'est du moins ce que 
laisse entendre une declaration pu-
bliee par le ministre des fournitu-
res, M. Duncan Sandys, qui affirme 
qu'aucun avion pilots par un horn-
me n'echapperait a la fusee tele-
guidee dont les experts britanni-
ques poursuivent actuellement la 
mise au point. Le public est toute-
fois excusable de ne pas se laisser 
aller a un optimisme exagere, car 
les declarations faites en memo 
temps par les chefs de Ia 
paraissent un peu moins encoUra-
geantes. Le communiqué de M. 
Duncan Sandys precise que les fu-
sees du type actuellement a l'essai 
franchissent 3.200 kilometres a 
l'heure et doivent s'elever a plus de 
18.000 metres. Leur maniabilite 
serait telle que ni un corps humain 
ni un engin a ailes ne resisteraient 
aux tensions causees par les vira-
ges et les evolutioni ultra-rapides 
que peuvent accomplir ces fusees. 
Les unes sont dirigees vers leur ob-
jectif depuis des installations au 
sol ; d'autres s'orientent elles-me-
mes vers'Pennemi une fois que leur 
objectif a ate fixe. Enfin les ex-
perts auraient realise de4 progres 
considerables dans to anise au point 
des fusees qui pourront etre lan-
cees a partir d'appareils de chasse. 

Quelques heures apres avoir re-
cu ces precisions, le public enten-
dait up son de cloche quelque peu 
different. En effet le marechal de 
Pair, Sir Dermot Boyle, qui coin-
mande Paviation de chasse an-
glaise, a regrette que la R.A.F. ne 
disposdt pas encore d'un nombre 

Le marechal Juin 

Ce grand militaire fait beau-
coup parler de lui parce a 
beaucoup pane lui-meme. On 
lui prate les plus hautes ambi-
tions. Voici, a son suiet, un entre-
eilet caustique de a La Tri-
bune des Nations >, que nous re-
produisons a titre d'information 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

comptants allant de 10.000 a 15.000 
francs, mais qui dans certains cas 
ne depassaient pas 500 francs. 

Le but sinistre et reel de ce 
« commerce » de chair fraiche est 
evident du fait que 89 o/o de tous 
les cas connus ont trait a des jeu-
nes filles. Ce trafic sur les mi-
neurs, qui provient de la pauvrete 

suffisant d'appareils modernes, 
dont le Swift, le Hunter et le Jave-
lin. Les manoeuvres qui viennent de 
se terminer au-dessus du territoire 
britannique auraient demontre que 

LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Un precliccdeur, au seas reli-
gieux strange, a propos de la ca-
tastrophe dont a ate victime 
l'infortunee nation hellenique a 
pane de vengeance et de colere 
divines. Aussitat, un de nos plus 
eminents publicistes, le Dr. Moe-
nis, dans a El Itnein 0, a releve 
vertement l'impudent sermonneur 
et ra fustige comme it se' doit. 

Ce n'est pas la premiere fois 
que nous entendons de pareils 
propos dans la bouche de tels ou 
tels religieux au sujet de catas-
trophes abattues sur de malheu-
reuses populations. 

Dans respece, la diatribe ser-
monnaire tombait Bien mal 
point. S'il y a des populations 
paisibles, depourvues de tout es-
prit de cupidite, d'ambition et de 
nocivite, ce sont Bien cellos qui 
vivaient dans une simplicite bu- 

accablant les communautes pay-
sannes, a toujours exists au Japon. 
Avant la guerre, la fille qui se 
vendait elle-meme pour alleger la 
situation financiere de sa famille 
etait consideree comme un exemple 
de pike filiale. Cette pratique fut 
abolie — sur le papier — par les 
autorites d'occupation et aujour-
d'hui it y a dans le code japonais 
toute une serie de lois destinees 
mettre fin au trafic et a assurer le 
chatiment de ceux qui y partici-
pent et en tirent profit. 

Voici quelques cas typiques 
1. ,Une jeune fille de 17 ans a ate 

decouverte dans un restaurant de 
Tokio comme serveuse en retour 
d'une « avance » de 12.000 francs. 
Deux mois apres qu'elle eut com-
mence son service le patron lui a-
cheta un kimono rutilant et la 
contraignit a « distraire » la clien-
tele. Elle s'enfuit chez elle, mais 
devant l'insistance de ses parents 
qui avaient recu l'avance de 12.000 
francs, elle dut retourner au res-
taurant. On attendait d'elle qu'el-
le travaillat pendant deux ans pour 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2)  

colique sur ces iles ioniennes, ou 
sur la cede de Paphos. 

Si la colere divine a a s'exer-
cer ---- elle a de quoi, certes -- 
ce serait pour volatiser de sa 
foudre ces antes fratricides, ces 
laboratoires infernal= ou se pre-
parent les armes atomiques. 

Mais, de quel droit, pouvons-
nous essayer d'interpreter ce 
mystere insondable qui nous en-
toure ? Ceux qui agissent ainsi ne 
sont que des sycophcmthes, des 
marchands du temple ou des im-
beciles. 

Le grand Saint Augustin ra-
conte que, se trouvant sur le bond 
de la men, it meditait sur la na-
ture de Dieu. Soudztin, son at-
tention fut attiree par le compor-
tement d'un enfant qui avait 
creuse un trou dans le sable, pui-
sait, dans la mer, de l'eau avec 
une coquille et la versait dans 
le trou. 

Que fais-tu la, demanda le 
grand philosophe ? 

Je veux vider reau de la mer 
dans ce trou. 

Mais, mon enfant, c'est de 
la folio. Comment peux-tu t'ima-
giner que tu vas faire entrer cette 
immensite d'eau dans ce petit 
trou ? 

-- Et, toi, Augustin, comment 
peux-tu t'imaginer que tu peux 
essayer de comprendre Dieu plus 
immense que la mer, avec to pe-
tite intelligence ? 

Et, raconte le saint, renfant qui 
etait un ange disparut.... 

La sagesse nous commande de 
ne pas essayer de percer de tels 
mysteres, mais de continuer no-
te humble tache humaine fra-
ternellement; par exemple d'aider 
les sinistres a rebatir leurs foyers, 
a construire des maisons anti-
seismes et d'employer notre 
science a deceler en avance les 
mouvements telluriques pour 
nous en garantir. 

LE HURON 

Peut-on le dire? 

LA COLERE DIVINE(?) 

LIIREAENREVOLUTION EN MARCHE 

LES NOUVELLE5 FII5EE5 
rnettraient la Grande-Bretagne a 

l'abri des bombardements 

LA VENTE DES ENFANTS AU JAPON 
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De ce qu'ils ont vu a travers les Etats-Unis, peu de chose a retenir. D'ailleurs, ils estimaient 

que leur veritable voyage commengait a la frontiere mexicaine. Ces gargons se tenaient pour 
des Francais, pour des Latins et ils entendaient parcourir et connaitre l'Amerique dite latine. 
Des peripeties de leur periple. je ne dirai rien : be reed qui, au surplus, tient plus du carnet de 
route que de la narration bien composee est pittoresque a souhait, mais, sans en avoir Pair, ces 
observateurs de bonne foi et d'intelligence aigue  ont  tire leurs conclusions et c'est a ces conclu-
sions fort clairement etablies par eux que je m'attacherai  : 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

mentation de la population n'a trouve aucun corollaire dams raug- 
mentation de la production qui, depuis des annees, est restee sta- 
tionnaire, ont conch:, avec le professeur Mahfouz et le Dr. Awad, 

etait urgent de regler les naissances », ne serait-ce que pour 
eviter la degenerescence de la race. 

Les conditions sanitaires de la population sont lamentables. 
Les statistiques qui ont ate fournies par ces autorites medicales 
sont tristement revelatrices.  '  Sur 834.557 naissances la mortalite 
infantile frappe 308.577 nouveaux-nes. La moyenne de la vie pour 
tous les habitants n'est que de 27 ans pour les femmes et de 25 
ans pour les hommes. 

En depit du lourd tribut paye a la mortalite par suite du man-
que d'hygiene et de la sous-alimentation, la population ne cesse 
d'augmenter avec une rapidite . effrayante D 

Ce phenomene qui trouve, en notre pays de surface si limitee, 
son paroxysme, sevit dans 1'Est et le Sud-Est asiatique oil it declen-
che des epidemies et des famines meurtrieres qui n'arrivent, cepen-
dant, pas a endiguer ce raz-de-maree l'ACCROISSEMENT IN-
CESSANT DE LA POPULATION. 

Il n'est pas typique de notre époque. La courbe demogra-
phique montree par Yhistoire humaine illustre par des catastrophes 
son apparition, a diverses reprises, au cours des siecles. Une vio-
lente epidemie qui vidait parfois des regions entieres, remettait 
tout en ordre ; telle cette peste noire D qui, an moyen-age, tua 
plus du tiers de la population de l'Europe. Aujourd'hui, la science 
a jugule ces epidemies et conserve des enfants que la nature 
n'avait pas destines a vivre. 

De grandes nations comme l'Inde et le Japon se sont emues 
de cette situation, car, outre rabcitarclissement qui les menace, il 
y a un nouveau danger qui a surgi avec les propagandes subver-
sives, le danger des revolutions sociales qui met en cause tout le 

progres humain. Aussi, dans ces deux pays, n'a-t-on pas craint 
d'envisager le « BIRTH CONTROL » et c'est bien cette meme solu-
tion que les rnedecins egyptiens ont discutee a Alexandrie. Le 
professeur Mahfouz a preconise entre autres mesures pratiques : 

1. — La lutte contre l'analphabetisme et la generalisation 
de l'instruction. 

2. — Le relevement du niveau sanitaire de l'ouvrier. 
3. — L'amelioration de la race pour que l'enfant naisse avec 

plus de chance d'acquerir avec l'age une maturite d'esprit nor-
male. Pour cela, le Dr. Mahfouz recommande de fixer rage 
minimum, a 22 ans pour l'homme et a 20 ans pour la femme, 
d'interdire le mariage des incurables et meme de steriliser les 
idiots. 

4. 	 La diffusion de certaines pratiques d'hygiene pour 
pourvoir aux surprises. 

Il faut s'attendre a des protestations indignees dans les milieux 
reactionnaires et, surtout, chez des religieux a la bonne foi des-
quels it faut, aussitat, rendre hornmage. Aussi, est-ce pour eux 
que je fais quelques constations et reflexions. 

Que de fois, n'ai-je vu, dans de pieuses publications, celebrer 
la vertu des families nombreuses. C'est la une contre-verite qui ne 
resists pas a l'experience. 

D'abord, sauf exceptions tres honorables, nous trouvons le 
. grouillement » humain dans les pays que nous qualifions, cm-
jourd'hui, de « sous-developpes . ou regnent la misere, l'ignorance, 
la superstition et la Promiscuite la plus malsaine. Dans les pays 
evolues ou trouve-t-on ces families . nombreuses » ? Precisement, 
dans les milieux arrieres oil, aux quatre fleaux sus-enonces, it faut 
encore, ajouter l'alcoolisme. 

Dans les classes instruites ou l'hygiene individuelle comme 
la morale sociale sont pratiquees, les parents, conscients de leur 
responsabilite de procreateurs, se soumettent, d'eux-memes cm 

Birth-Control », font de racte qui continue rceuvre de Dieu, un 

La yolk des olifaRts  all Juin 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

rembourser la  «  dette » contractee 
par sa famille. 

2. Un garcon de 11 ans : son 
pere le « vendit » a un fermier 
comme valet de ferme pour dix 
ans, moyennant un paiement de 
10.000 francs.. Il avait ate conclu 
dans le marche que le garcon se-
rait nourri et habille et toucherait 
quelque argent de poche pendant 
tout ce temps. « L'agent de recru-
tement  »  clandestin qui avait con-
clu cette transaction, avait recu 
250 francs de commission,  et  une 
fois arrete fut condamne a cinq 
mois de prison. 

3. Un mineur, pere de  seize  en-
fants, declara lors de l'enquete 

qu'il avait du vendre une de ses 
lilies parce qu'il lui etait impossi-
ble de faire vivre sa famille avec 
les 17.000 francs de sa paie men-
suelle. 

4. Une fille de 15 ans avait  ate 
vendue en echange d'un  «  prat » de 
150,000 francs qui comprenait les 
defenses necessitees par ses < etu-
des» pour devenir geisha. Quoi-
qu'en principe ses services de-
vraient aider a rembourser cette 
dette, il arrive en general que celle-
ci augmente plutOt que de dimi-
nuer. Car, quand la fine a termine 
ses longues « etudes », le prix des 
lecons particulieres et de sa garde-
robe a accru sa dette. 

(Manchester Guardian) 

A tort et a travers 

DES GOUTS ET DES COULEURS... 
Des goUts et des couleurs, on ne discute pas, dit le dicton po-

pulaire ; l'autre s'empresse d'ajouter que dans le doute it faut 
s'abstenir et tout le monde d'y aller de son petit conseil. Le resul-
tat ne se fait jamais attendre quand, grace a toutes ces petites 
theories, mon voisin me dit blanc j'en conclus que c'est noir ; en-
fin, passons... Arrivons au cceur meme du sujet, parlons cinema, 
ou plutot ce que monsieur le spectateur moyen pense d'un film. 
Histoire de rire un peu, je me suis amuse a rassembler une demi-
douzaine d'amis et je leur ai propose de donner chacun son avis 
sur le dernier film... J'en ris encore... Au bout d'une minute c'etait 
la bagarre (academique, bien entendu) ou les eclats de voix cou-
vraient memo mon rire ; finalement, deux etaient d'accord que le 
film valait ses 6 Oscars ; mais les autres, les uns trouvaient le 
film genre navet ou bouillon chaud, pour etre plus expressif, le 
reste, degaUte, refusait d'emettre un avis quelconque. « Ainsi va 
la vie » dit la chanson, pas moyen de se mettre d'accord ; aussi, 
pourquoi critiquer un film ? D'abord, je ne me fie jamais aux 

critiques cinematographiques » dont les journaux nous donnent 
les compte-rendus ; si je ne me trompe, ces critiques sont rare-
ment desinteresses, vu une certaine retribution qu'alloue la pro-
duction au journal qui veut bien discuter de l'action et de l'interet 
du film. 

Pourtant, de temps en temps ( c'est rare, il est vrai ) je lis que 
tel ou tel film est rate... sincerite ou vengeance, objectivite. « Chi lo 
sa ?, mais il est un fait, c'est que lorsqu'on traite un film de .denue 
de sans», je m'empresse d'y aller. Qui est meilleur juge que soi-
meme dans pareil cas ? 

Un autre point me tient a cceur : les reactions de notre public 
envers le septieme at ; reactions lamentables ! A moins d'etre 
realiste, simple a l'extreme ( du cote intrigue, s'entend ) et profond 
dans la mesure ou le cerveau ne se depense pas outre mesure, 
un film est automatiquement classe et catalogue dans la serie 

a  ne pas voir ». L'experience a demontre que les films ou l'ima-
gination dominait n'ont eu qu'un succes mediocre aux yeux des 
spectateurs des salles obscures du Caire. Ainsi, je me souviens 
de « Juliette, ou la cle des songes », ou le fantastique dominait. 
Personnellement, ces trois heures d'evasion oil l'on oublie les ava-
tars de la vie ; mais qui nous font reflechir plus tard, me paraissent 
etre une formula tres heureuse. Malheureusement, j'ai l'impression 
que notre public n'a pas de gout pour la reflexion. Il est vrai qu'un 
film dolt delasser; mais ces films realistes, loin de nous delasser, 
souvent nous angoissent, donc, ce n'est pas un delassement mais, 
plut6t, un reflet triste de la vie quotidienne. 

Loin de denigrer le Realisme au cinema (au contraire, en l'ad-
mirant); je voudrais que notre public redonne sa faveur au cinema 

a these », c'est-à-dire a ce genre de films oil le spectateur tout en 
cooperant au deroulement de l'action est amene a prendre parti et 

emettre une opinion une fois le film termine. 
Romain BIBERMAN. 
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LA  RUSSIE 
s'embourgeoise 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) La surpopulation menace l'Humanite 
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acte qui transcende l'animalite pour devenir conscient et verita-
blement humain. 

Mais, en attendant, que ce sentiment de responsabilite soit 
generalise par reducation et le relevement du niveau materiel de 
l'existence, la societe n'a-t-elle pas le droit de se defendre contre 
la degenerescence qui la menace, de se defendre, meme, par des 
moyens coercitifs ? Courageusement, le professeur Mahfouz ne 
s'est pas derobe a cette question. 

L'individu a des droits que l'Etat dolt respecter, mais l'exercice 
de ses droits ne doit pas mettre la societe en danger, car, dans 
ce cas il est necessaire qu'intervienne ruction coercitive de l'Etat. 
Elle s'exerce, d'ailleurs, a chaque moment, sans que, souvent, nous 
n'en souffrions individuellement. Aucune collectivite ne proteste 
sachant que lois, reglements de police, mesures d'hygiene, etc., 
sont necessaires pour la bonne marche de la Societe ; ce qui se 
traduit, d'ailleurs et finalement, par le mieux-etre individuel. C'est, 
ainsi, que des incursions notoires sur la liberte individuelle corn-
me la vaccination obligatoire, la quarantaine, l'internement ont 
ate acceptees sans protestations. 

Si la Societe a le droit de limiter les droits de l'individu pour 
des raisons d'hygiene, de priver, meme, definitivement, de leur 
liberte, les citoyens dangereux soit pour tendances criminelles, soit 
pour alienation mentale ; a plus forte raison, a-t-elle le droit d'in-
terdire l'acte de procreation a des dechets d'humanite qui mettront 
cm monde d'autres dechets humains aux heredites dangereuses, 
atteignant la nation en son centre vital, la bonte de la race. 

Les medecins d'Alexandrie ont souleve un probleme de brillante 
actualite dont la competence appartient aux hommes d'Etat res.. 
ponsables appuyes, non sur des prejuges ancestraux, mais sur les 
donnees de la science. 

En depit des objecteurs de conscience dont certains obeissent 
a des principes religieux eminemment respectables, la nation n'exi-
ge-t elle pas de ses fils le service militaire et le sacrifice de leur vie? 
Il y a des moments oil les interets de l'individu sont absorbes par 
ceux de la collectivite. Comme l'exprime la maxime du Droit ro-
main : « Salus populi suprema lex esto, le salut du peuple est la 
loi supreme ». 

Albert BEZIAT. 

COMME LEURS 
FEMMES 

La campagne pour Paugmenta-
tion de la production en Hongrie a 
ate accompagnee de nouveaux slo-
gans, declare « Yugopress », l'A-
gence d'Information yougoslave. La 
fonderie de Diosgyor a produit be 
suivant : 

« Nous devons aimer nos gran-
des fournaises comme nous aimons 
nos femmes. Elles doivent etre 
aeries, caressees et soignees ». 
C'est vraiment attendrissant. Si, 
avec ga, ces sacres Hongrois n'en 
1...tent pas un bon coup c'est qu'il 
n'y a plus d'amour derriere le Ri-
deau de ter. 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

« La precision, declarait Berthe-
lot, grand homme du Quai comme 
on n'en fait plus, est souvent le 
contraire de l'exactitude.» 

Les precisions des militaires les 
plus eleves en grade, sinon en di-
gnite, illustrent dangereusement 
cette prudente maxime, que nos 
diplomates ne semblent rien faire 
pour respecter. 

Plus, par exemple, le marechal 
Juin, sauf le respect qu'on dolt au 
reglement, prononce de paroles 
concretes et definitives, et plus 
s'estompe l'exactitude des rensei-
gnements qu'on y pourrait puiser, 
la rectitude de l'action qu'on en 
saurait deduire. 

Certes, on peut le croire quand 
it affirme qu'il ne songe pas a etre 
candidat a la presidence de la Re-
publique, consideree a travers ses 
propos comme une sorte d'Acade-
mie frangaise oii l'on se sentirait 
bien seul, avec juste un grand cor-
don pour se couvrir. Mais cela ne 
prouve rien, et meme ne veut pres-
que rien dire : it n'est pas neces-
saire d'etre candidat pour servir 
d'epouvantail, ni d'avoir directe-
ment donne des ordres au resident 
general au Maroc pour avoir inspi-
re son action. 

Mais enfin, dira-t-on, comme s'il 
avait eu a choisir, le marechal Juin 
abandonnait recemment tous ses 
postes frangais, pour prendre son 
cantonnement de fin de saison au 
sein de l'etat-major atlantique ? 

C'est a ce titre, en effet, qu'il 
parle haut et fort, reclamant le 
partage des secrets atomiques, par 
exemple, non pour son pays (la 
France, jusqu'a nouvel ordre... eu-
ropeen), mais pour sa fonction, 
pour un conglomerat qui ne repre-
sente encore que l'etat-major at-
lantique. 

Il faut bien dire que c'est la un 
éclat a bon compte : soucieux des 
recents progres anglais, les Arne-
ricains sont a present partie au 
partage et ne peuvent qu'approu-
ver l'initiative du marechal Juin, 
faux scandale a ne faire passer de 
frisson que dans les audaces des 
femmes du monde. 

Et demain le marechal Juin 
prendra une autre initiative, qui 
nous touche de plus pros encore : 
car Washington a discute avec lui 
d'un projet de commandement mi-
litaire d'Afrique du Nord (pour y 
inclure l'Algerie) et de la France 
d'outre-mer, «autonome» — au 
moths par rapport a la France, 
mais non point par rapport a re-
tat-major atlantique. 

Comme ornement de ce dernier 
salon oil l'on cause strategie, le 
marechal Juin pourrait figurer a la 
tete de ce nouveau commandement 
habilement transf ere. 

La precision qui consisterait a y 
decouvrir une victoire frangaise 

DECLARATIONS 
ENFLAMMEES 
Lui (essoufle) Mademoi-

selle, mademoiselle... depuis 
trois semaines je ne pense 
qu'a vous... je vous aime... 
voulez-vous m'epouser ? 

Elle (le regardant de haut 
en bas) Vous ?... combien 
gagnez-vous par mois ? 

Lui (timide) Quinze 
Elle : Quinze livres ?... Ha! 

Elles ne suffiraient pas pour 
mon savon ! 

Lui (froid) Excusez-moi, 
mademoiselle, je ne savais 
pas que vous etiez si sale. 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

D'abord, parce que le communis-
me actuel salt prendre un visage 
d'humanitarisme et de justice —
et, qu'historiquement, dans les 
tout premiers temps de l'Eglise, les 
ap6tres eux-memes ont preconise 
la mise en commun des biens dans 
la premiere societe chretienne. 

Mais aussi parce que, en fait, le 
communisme a une face attirante, 
bien que chimerique, celle de l'ega-
lite totale entre les hommes. 

serait toutefois conforme a l'axio-
me de Berthelot : contraire a l'e-
xactitude. 

LES NOUVELLES 
FUSEES 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

la majorite des appareils ennemis 
de bombardement parviendraient 
sans doute a traverser les defenses 
actuelles du pays. Or selon les res-
ponsables de la R.A.F., les armes 
nouvelles ne permettraient pas 
encore d'abandonner la methode 
classique d'interception. 

Peut-etre xette constatation a-
t-elle  favorise la nouvelle attitude 
qui se manifeste ici en face des 
problemes de technique militaire. 
Si les Britanniques eprouvent une 
satisfaction legitime en apprenant 
que les defenses du pays ne sont 
pas trop demodees, it semble nean-
moins qu'ils placent beaucoup plus 
leurs espoirs dans les hommes po-
litiques que clans les hommes de 
science. Le  «  Daily Express  »  pu-
blie un dessin assez revelateur : 
deux armees face a face refusent, 
chacune par crainte des represail-
les, d'employer les armes les plus 
modernes, et les combattants en 
sont recluits ainsi a Parc et aux 
fleches. De son cote be « Daily 
Herald  »,  travailliste, exprime une 
idee analogue en ecrivant que pour 
garantir leur salut les citoyens 
comptent moins sur M. Duncan 
Sandys que sur be beau-pere de ce-
lui-ci, Sir Winston Churchill. 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Maintenant age de 84 ans, 
Frank Lloyd Wright a joui pen-
dant plus d'un demi siecle de la 
reputation 4'être sans conteste, 
l'architecte be plus original d'A-
merique. Sa critique savoureuse 
de ses progres ceuvres, ses com-
mentaires mordants sur l'architec-
ture contemporaine ont souleve de 
violentes polemiques. 

Parmi les formes architecturales 
qui ont souffert de ses coups de 
langue, citons, les  «  glass-houses  » 
ou maisons de verre, les construc-
tions en forme de boite qu'il appelle 
les « fermes-cercueil » be style dit 
international, tel qu'il s'exprime 
dans les ceuvres de Van der Rohe 
et de Le Corbusier ; mais ce sont 
,surtout « les clichés architectu-
raux » decades dans la plupart des 
projets qui dechainent sa verve 
mordante. 

Ses conceptions commencent a 
etre tres connues en Europe, ou, it 
y a deux ans eurent lieu des expo-
sitions de ses travaux. Tout re-
cemment encore a Mexico, les. In-
des, les. Philippines et be Japon ont 
pris a leur tour connaissance de ses 
audaces architecturales. 

La derniere en date, constituera, 
de l'aveu meme de Wright, Peclifi-
ce public be plus extraordinaire du 
nouveau monde. Il faudra deux 
ans pour be construire. Presentant 
l'aspect d'une immense rampe s'e-
levant en spirale, il se dressera, tel 
un ressort pour abriter les collec-
tions d'art de Solomon R. Guggen-
heim. 

M. Guggenheim desirait que soit 
construit, un edifice pour abriter 
les formes d'une peinture avancee, 
dans laquelle les lignes, les couleurs 

De plus, l'Eglise catholique, qui 
a condamne le communisme, n'a 
pas toujours beni son adversaire, le 
capitalisme. Elle en a souvent at-
taque certaines deformations, cer-
tains penchants, comme l'injusti-
ce ou meme simplement le pater-
nalisme. Elle a preche aux pa-
trons le strict devoir de justice et 
celui. de charite. Et c'est au nom 
de cette justice et de cette charite 
qu'elle n'a jamais admis que la re-
ligion filt, comme l'ont pretendu 
les premiers marxistes, « l'opium 
du peuple  ». 

La religion ne dit jamais a ceux 
qui manquent du strict necessaire : 
«  Acceptez cet etat de choses, car 
vous serez rassasies au ciel ». Au 
contraire, a la suite de ses grands 
theologiens, Saint Thomas d'Aquin 
en  tete,  elle fait a l'homme un de 
voir de vivre en homme, et done de 
rechercher le minimum de bien-e-
tre necessaire a une vie vraiment 
humaine. Car cette vie actuelle et 
terrestre, qui est elle-meme un don 
de Dieu, vaut la peine d'être ye-
cue. L'homme doit chercher un 
bonheur legitime, compatible avec 
tout ce qu'exige de lui son Crea-
teur. 

Aussi vous auriez gagne, dans 
votre article, a ne pas trop separer 
au point d'opposer ainsi religion 
et prosperite nationale ou bien-
etre individuel. 

Car une religion vecue, — non 
pas une religiosite conceptuelle c 
sentimentale, mais une foi active 
— realise parfaitement qu'un mi-
nimum de garantie et de securite 
dans la vie materielle est indispen-
sable a tout homme de bonne vo-
lonte pour ecarter de lui la tenta-
tion communiste. 

On a dit justement : « ventre af-
lame n'a pas d'oreille  ».  —  «  Man-
ger a sa faim  »  est en effet un pre-
mier pas  vers  une paix et une se-
curite sociale. Et ceux qui prati-
quent serieusement leur religion 
savent qu'il  est  de leur devoir de 
permettre a tout homme de man-
ger  a sa faim. 

Aussi, il  est  juste de dire que la 
religion, par ses principes direc-
teurs, paracheve interieurement et 
sanctionne  cette  garantie et cette 
securite, donnees par une certaine 
prosperite  et  un minimum de bien-
etre, sans lesquels la religion —
parce n'est pas pratique-
ment assez forte dans nos esprits 
et dans nos cceurs — risque de 
n'etre pas suffisante contre la ten-
tation communiste. 

P. Raphael KHOUZAM, s.j. 

et les formes expriment par elles-
memes un langage, independam-
ment de la representation des ob-
jets. Cette forme avancee de pein-
ture ayant ate jusque-let, presque 
toujours presentee dans de vieilles 
salles, produit de l'architecture 
statique, declare M. Wright en ma-
tiere d'introduction a son Musee. 

Le mouvement en spirale qui 
donnera au batiment son aspect 
original, s'elevera a la hauteur de 
six etages et constituera une ga-
lerie ininterrompue. Les visiteurs 
du Musee, s'eleveront graduelle-
ment, embrassant du regard pein-
tures et sculptures et leur ascen-
sion sera trop graduelle pour qu'ils 
ressentent la moindre fatigue. Le 
corps central de l'edifice formera 
la salle d'exposition principale 
dont la hauteur sera celle, meme, 
de Pedifice de sa base a son dome 
de crystal. Le sous-sol sera anze-
nage en theatre. 

Une couche de ciment et de 
marbre blanc pile recouvrira be ba 
timent dont la charpente sera con-
solidee par des barres d'acier dis-
posees en toile d'araignee. 

M. Wright explique que la struc-
ture est tongue comme la coquille 
d'un ceuf et non pas inspiree par 
une suite de faisceaux lumineux 
qui se croisent... L'impression qui 
decoule d'une telle construction est 
une atmosphere d'apaisante dou-
ceur, l'ceil n'etant pas heurte par 
des angles brusques ou des chan-
gements soudains de structure. 

A la theorie qui inspire ses plans, 
il a donne be nom « d'architecture 
organique  »  voulant signifier par ld 
que les materiaux, be but fonction-
nel et be cadre environnant doi-
vent se conjuguer pour former une 
harmonieuse synthese. 

DICTATURE 
OFFICIELLE OTT 

CACHEE 
Premier point : sauf en Uruguay 

et  peut-etre au Bresil et au Chili, 
it n'y a pas, dans toutes ces repu-
bliques, ombre de democratie 
l'anglaise, ni meme de democratie 
tout court. Ou la dictature est offi-
cielle, ou elle est cachee; si un dic-
tateur n'est pas au pouvoir, bien 
appuye sur la police et sur l'armee, 
le pays est en proie a une serie de 
revolutions, le passage du pouvoir 
d'un parti a l'autre s'operant par 
la force. ce qui n'empeche pas les 
nationaux accoutumes  a  ces boule-
versernents de vivre leur  vie.  Ils 
s'adaptent aux revolutions, voila 
tout. Le chef du moment, au lieu 
de tomber tout bonnement comme 
dans les democraties,  est  execute 
a  moins au'il n'ait d'assez bonnes 
jambes pour mettre une frontiere 
entre les  emeutiers et lui. 

REGIME DE TERREUR 
Cela est particulierement cou-

rant, il faut le dire, dans les repu-
bliques tropicales ou sub-tropica-
les, peuplees de metis et d'Indiens, 
avec une faible proportion de 
blancs. Par exemple, a Saint-Do-
mingue, le maitre est « un petit 
mulatre nerveux du nom de Ra-
fael Leonidas Trujillo Molina, qui 
mane le pays comme bon lui sem-
ble depuis dix-sept ans. Avec l'his-
toire de Trujillo, dictateur de se-
conde zone, Charlie Chaplin ferait 
un excellent  «  Little dictator »... 
Trujillo a change le nom de la ca-
pitale qui ne s'appelle plus Saint-
Domingue, mais Ciudad Trujillo. 
Pour se maintenir au pouvoir, Tru-
jillo use de tous les moyens. 

Meme note en Bolivie a cela pros 
que les dictateurs n'y font pas 
long feu. 

A Lima, comme les quatre Cana-
diens viennent d'arriver, on assas-
sine le directeur du journal « La 
Prensa  ». 

Et partout c'est la meme chose : 
Mexique, Cuba, petites republiques 
d'Amerique centrale, Venezuela ou 
le souvenir de Gomez, qui fut dic-
tateur une vingtaine d'annees, est 
encore vivant. Peron, dans toute 
cette debauche d'executions et de 
coups durs, est un dictateur a l'eau 
de rose. 

LE REGNE 
DU « BAKCHICHE » 

Souvent, disons dans neuf cas 
sur dix, l'administration publique 
fait defaut. Le fonctionnaire, mal 
paye, compte sur les pourboires. On 
songe a l'ancienne Turquie et it ses 
bakchiche. Defaut latin ? Defaut 
d'Orient ? Defaut de pays de so-
leil ? Disons plutot : defaut d'ordre 
et de discipline qui va fort bien 
avec cet &tat revolutionnaire (au 
mauvais sens du mot) permanent. 
-Il y a en Amerique centrale et en 
Amerique du Sud quelques Etats-
enfants ou adolescents, extreme-
ment pittoresques, mais qui sont 
bien incapables, etant eux-memes 

PAS DE CHANCE 
0 o o 

— Vous savez, mademoi-
selle ? le monsieur qui vous 
a sauve hier, se trouve a 
l'hopital. 

— A l'hopital? Mais com-
ment ? Lorsqu'il m'a soulevee 
dans ses bras, il etait bien ! 

— C'est qu'a ce moment-
la, sa femme ra vu... 

Le professeur est un ci-devant 
comte et commandant de la garde 
imperiale, le general Elexel Igna-
tieft  qui depuis 1946 enseigne les 
principes de bonne tenue en cours 
dans  is societe occidentale. Et le 
valeureux marechal doit ecouter le 
general  Ignatieff aussi bien que le 
plus jeune des cadets. Finies les 
oeuveries grossieres qui se termi-
naient sous la table. Les officiers 
doivent  apprendre comment se te-
nir dans un hOtel. Et leurs femmes 
apprennent de leur cote a prendre 
le the et a se meler a la conversa-
tion. D'anciennes princesses se 
chargent des femmes des officiers. 

Ce n'est pas seulement l'armee 
qui se civilise, mais egalement le 
parti. Les fonctionnaires sovieti-
ques envoyes a l'etranger endos-
sent obligatoirement le frac et le 
smoking, qui, il y a quelques an-
/lees etaient bannis comme vete-
ments typiques de la « classe des 
exploitants capitalistes ». 

Une classe nouvelle se forme en 
URSS qui sera tres capable de me-
ner la vie luxueuse particuliere aux 
riches occidentaux. Il s'agit des 
chefs de l'armee rouge, du parti et 
de l'administration de l'Etat, mais 
aussi des artistes en vogue et des 
techniciens. 

Pour les officiers voulant servir 
en Europe, l'allemand et l'anglais 
sont  obligatoires alors que pour 
ceux qui veulent servir en Extre-
me-Orient, ce sont le chinois et le 
j  aponais. 

Tout ceci prouve que meme en 
URSS il est impossible de mainte-
nir une  «  societe sans classes ». La 
patrie des proletaires s'est curieu-
sement transformee depuis la mort 
de Lenine. Il est vrai que cette evo-
lution sera fort bien acceptee par 
nos marxistes de salon, jaloux de 
l'etiquette et parfois d'un snobis-
me deroutant. 

d'une instabilite fondamentale, de 
collaborer a la stabilite du monde 
contemporain. 

RACES ET CLASSES 
Un point a souligner, c'est que, 

de toutes ces republiques, it y en 
a trois seulement qui sont peuplees 
de !planes : l'Argentine, le Chili et 
l'Uruguay. Le Bresil est tres me-
tisse. Et nos Canadiens aj ou-
tent (on volt qu'ils ne sont pas ra-
cistes)  :  «  Le resultat est interes-
san t et nous sommes pros de croire 
que  les Bresiliens forment le peu-
ple le plus seduisant et le plus 
aimable du continent». 

Ailleurs, au Mexique, au Perou, 
les  purs descendants des « con-
quistadores  »,  plus ou moins nom-
breux,  mais  toujours en minority, 
torment une societe a part, encore 
riche, mais qui  n'est  pas toujours 
en mesure d'assumer la direction 
effective  du pays. Presque partout 
le  metis  l'emporte. Au Perou, « la 
majorite  de la population se com-
pose de descendants des Incas  : 
46 o/o des Peruviens sont Indiens, 
53 o/o des metis. Mais, comme au 
temps de la colonie, une poignee 
d'Espagnols torment la classe di-
rigeante ». (Ce n'est pas le cas au 
Mexique.) 

LE PROBLEME INDIEN: 
REFOR1VIE AGRAIRE 

OU REVOLUTION 
Les Indiens avaient ate effroya-

blement massacres par les Espa-
gnols; c'est ainsi qu'au Perou ils 
etaient alors dix millions; ils tom-
berent an tiers, au quart de ce 
chiffre; aujourd'hui ils sont sept 
millions, en voie d'augmentation, 
mais cependant point encore rede-
venus la masse d'autrefois. Ils sont 
restes tres miserables (en Equateur 
aussi). 

«  Rares sont ceux qui cultivent 
un lopin de terre leur appartenant. 
Habituellement employes dans de 
grandes haciendas, leur etat social 
ne diff ere pas beaucoup de celui 
des serfs du moyen age. Dans la 
plupart des pays latino-americains, 
on vit comme si rien n'avait chan-
ge dans le monde depuis la con-
quete espagnole. Une elite mal é-
clairee, aveuglee par son egolsme, 
s'affole de ce que le communisme 
presente un danger imminent. Mais 
elle n'est pas encore prate a ceder 
le moindre de ses privileges au nom 
de la justice sociale. Elle se con-
tente d'avoir peur et de gagner du 
temps » 

On voit que nos quatre Canadiens 
savent decouvrir le mal et l'im-
mense faute politique qui le per-
petue. Ils notent, ca et la„ les 
sourds mecontentements et meme 
des essais de jacquerie. Mais quoi ! 
le sol a ate arrache a ses anciens 
possesseurs et l'Indien d'aujour-
d'hui, pauvre, est de plus illettre 
et abruti par les feuilles de coca. 
L'Amerique latine, du moins l'Ame-
rique tropicale et subtropicale, au-
ra promptement a choisir entre de 
profondes reformes agraires ou des 
revolutions violentes qui seront 
plus desordonnees que construe-
tives. 

Pierre Cazenave 
NOTE. — Et dire que ces petits 

Etats, par leur masse,  —  sauf 
trois ou quatre qui meritent le 
nom de nations — font la loi aux 
Nations-Unies et sont appeles a 
trancher sur des questions de 
culture et de civilisation qui leur 
sont totalement etrangeres ! On 
pourrait encore titer d'autres 
cas. 

UN AVERTISSEUR 
RADIO-ACTIF 

D'INCENDIE GARANTI 
1000 ANS 

000  

Une firme britannique vient de 
mettre au point un avertisseur 
d'incendie destine aux centrales 
electriques, aux mines, aux ba-
teaux et aux avions, et garanti 1000 
ans. Cet avertisseur, qui tient 
dans be creux de la main, possede 
un element radio-actif qui sensi-
bilise Pinterieur de l'instrument si 
bien que la moindre trace de fu-
mee ou de gaz provenant de la 
combustion met en marche un cir-
cuit electrique et sonne l'alarme. QUE VISE LE MARECHAL JUIN ? 

A Peintre moderne, Musee moderne 



Les clochards (H. Abdalla) 

900 mulles a l'heure 
Un nouveau record mondial 

vient d'être etabli par un avion 
reaction « Sabre . construit en 
Australie par la Commonwealth 
Aircraft Corporation, au cours des 
essais officiels qui se sont derou-
les la semaine derniere a Mel-
bourne. 

Cet avion, pilots par le lieute-
nant Bill Scott, a facilement de-
passe la vitesse du son en volant 
a 900 males a l'heure, battcmt ain-
si de loin le record de 715,7 milles 
a l'heure etabli le 17 Juillet der-
nier en Ccdifornie par un aviateur 
americain. 

La legende du signe 

de Ia Vierge 

La Vierge est le sixieme 
signe du zodiaque, it est 
compris entre le 22 aotit et 
le 22 septembre. 

Icarios, roi d'Athenes, eut 
deux filles : Penelope, spou-
se d'Ulysse, et Erigone, qui 
fut un modele de piste filia-
le. II etait un grand ami de 
Bacchus et fut tue par des 
bergers de l'Attique aux-
quels it avait fait boire du 
\ In. Sa fille Erigone ne pou-
vjit se consoler. Accompa-
gnee de Moera, sa chienne, 
elle decouvrit l'endroit  ou 
son pore avait ete enterre et 
se pendit de desespoir. Ju-
piter, emu de sa piste filicxle, 
la plaga dans le del, oil elle 
est devenue la constellation 
de la Vierge. 

Quand a Moera, sa chien-
ne sagace et fidele, Jupiter 
la plaga dans la constella-
tion du Chien daps le voisi-
nage d'Orion. 

La plus brillante etoile de 
cette constellation se nom-
me Sirius. Or Sirius n'est 
que le chien d'Orion, le fi-
dele et ardent compagnon 
du chasseur, et encore le 
chien donne par Jupiter pour 
etre le gardien d'Europe. 

Ainsi s'enchaina l'histoire 
de la mythologie, dans le 
sixieme signe du zodiaque. 
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Sans pretentions litteraires, dans le but de nous distraire 
— ce qui serait déjà suffisant — et pour nous faire connaitre 
fame populaire egyptienne 	ce qui est du plus haut interet 
— M. Jean Shawi — pourquoi pas Chaoui ? — vient de publier: 
SEIZE CONTES EGYPTIENS. 

L'eventail du conteur est assez complet puisqu'il va de 
l'humour populaire le plus realiste jusqu'a l'amour ethers qui 
s'exprime en vers. 

Ce petit recueil sera du plus haut interet pour le folklo-
riste. Ainsi, j'y ai retrouve, au sujet d'un dne change en horn-
me, page 24, un recit entendu, dans mon enfance, et conte 
dans le plus pur — c'est-d-dire, tres ancien — languedocien, 
dans les veillees des formes pyreneennes. 

Pour nos lecteurs, nous reproduisons l'essentiel du conte 
intitule : RACHIDA LA DIVORCEE. 

POUDRE 
HAMODERME 	contre le 

HAMONIL 
R.C. 10866, CAIRE 

James Postridge et David Mar-
tin, membres du service de la BBC 
a Birmingham, ont decouvert 
qu'en faisant le tour des cages du 
jardin zoologique de Dudley avec 
les gardiens, aux heures oil it y a 
peu de visiteurs, ils peuvent gagner 
la confiance des animaux et les 
ramener a faire entendre leurs 
voix. 

Its emportent un petit appareil 
enregistreur portatif et un micro-
phone minuscule qu'ils peuvent 
soit attacher au revers de leur ves-
ton, soit placer dans la cage de l'a-
nimal de fagon a ne pas deconcer-
ter ce dernier. 

Les lions, les tigres, les ours 
bruns, les chiens esquimaux et les 
autres animaux se montrent tres 
Vite sensibles aux avances amica-
les et aux friandises et ils font en-
tendre leur voix au micro sans 
l'ombre de nervosite. Les elephants 
barrissent bruyamment lorsqu'on 
tient un biscuit juste hors de leur 
portee, les ours bruns font enten-
dre leurs grognements de basse, les 
lions rugissent, les otaries aboient 
lorsqu'on leur presente des ha-
rengs, et Pestridge se souvient a-
vec orgueil et plaisir du jour oil un 
tigre « ronronnait » paisiblement 
tandis qu'il le caressait, a travers 

C'est celle d'une chienne de ra-
ce qui. pour avoir fait un voyage 
en avion, a vu toute sa vie senti-
mentale gachee. Ah I mais... 

Les barreaux, « du cote qui ne 
mord pas ». Les oiseaux et les ani-
maux font tous preuve d'un esprit 
de cooperation remarquable une 
fois qu'on a cache le microphone et 
qu'ils n'ont plus le e trac du mi-
cro ». 

Pestridge et Martin ont enregis-
tre depuis 18 mois, la voix des oi-
seaux et des animaux au jardin 
zoologique de Dudley, et le resultat 
de leurs efforts a ete radiodiffuse 
chaque mois dans un programme 
reserve aux enfants et intitule e Les 
animaux disent bonjour ». 

— « Va-t-en divorcée, par trois 
this ! » cria le mars, au paroxysme 
de la colere et, abattu, it se lais-
sa tomber sur un divan. Rachida 
s'empressa de se voiler le visage 
en mettant un essuie-mains sur la 
tete : des cet instant, elle cessa 
d'être sa femme C'est la loi mu-
sulmane qui l'exige ainsi. 

Pourquoi, Mahmoud, jusqu'a pre-
sent si accommodant — quoique 
jaloux — a-t-il pris une decision 
extreme ?... Encore, s'il l'avait di-
vorcee e par une fois », it y aurait 

On ne doit pas exactement de 
quelle maniere la chienne a bien 
pu manifester sa reprobation, 
mais ce qu'on sait, c'est que le 
transporteur aerien, une compa 
gnie americaine en l'occurrence, 
a ete assignee par la apatronne» 
de la chienne, avec une severite 
qui donne a reflechir. 

La dame, proprietaire d'un 
chenil en Californie, ne reclame 
pas moinsd e 4.400 dollars, soit 
220.000 francs beiges de domma-
ges et interet. Elle se plaint du 
fait que les bagagistes n'ont pas 
surveille avec suffisamment d'at-
tention, a l'escale de San-Fran-
cisco, une chienne caniche noire 
de race lui appartenant. 

a La pauvre bete, dit l'accusa-
tion, abandonnee Cr la convoitise 
d'un certain nombre vulgaires 
b&tards, aux assauts desquels el-
le fut contrainte de ceder, a res-
senti depuis une tres grande hu-
miliation, un choc traumatique et 
certains troubles psychologiques 
qui n'ont pas encore ete comple-
tement diagnostiques ». 

A la suite de cet incident, un 
technicien americain vient de 
faire breveter une ceinture de 
chastete pour les chiennes qui 
voyagent par avion. 

RECOMMANDATIONS ! 

Un ecclesiastique italien, atta-
che a la Nonciature d'une capita-
le europeenne, dut un jour se 
faire operer. Au moment oil ra-
nesthesique allait lui etre adzni-
nistre, le malade se tourna vers le 
chirurgien et lui dit : a Docteur, 
souvenez-vous que Dieu a voulu 
faire de moi un diplomate et non 
un martyr. 

un espoir de reconciliation, mais 
e par trois fois » cela est impos-
siole, a, moins qu'elle ne se rema-
rie avec un autre, pour divorcer, 
puis revenir a son premier mars : 
c'est encore conforme a la loi. 

Toutes ces pensees se succedaient 
dans l'esprit de Rachida a un ryth-
me vertigineux, pendant qu'elle 
s'empressait d'emballer ses effets, 
en se faisant aider de sa servante. 

Degue et desabusee, orpheline et 
n'ayant qu'un vieil oncle et quel-
ques parents eloignes que fera-telle 
a present ? 

Elle expliqua a son oncle — phi-
losophe plein de bonhomie —
comment Mahmoud l'avait divor-
cée e par trois Lois », a la suite 
d'une visite faite, malgre sa de-
fense, a la femme d'un acteur de 
cinema, oil elle avait assists a un 

zar ». Pour se justifier, elle jura 
a son oncle que c'est par pure cu-
riosite qu'elle s'y etait rendue, car 
c'etait la premiere fois de sa vie 
qu'elle allait voir cette bizarre cou-
tume — en voie de disparition —
et se mit a lui dire en detail ce 
qu'elle avait vu, pendant que le 
brave homme recoutait complai-
samment tout en agitant son chas-
se-mouche. 

« Cette femme, narra Rachida, 
par par desceuvrement, soit par 
nysterie, confia soudain a son ma-
rl maim esprit la hante et 
detruit sa quietude. Pour le con-
jurer it lui fallait faire un « zar », 
et sacrifier a ces djinns, soit de la 
volaille — blanche, je crois, selon 
l'ordre des demons — soit, des la-
pins, agneaux, etc... Malheur a son 
mars s'il avait refuse, ou, simple-
ment, manifeste son incredulite 
les djinns, par l'entremise de son 
spouse, auraient empoisonne son 
existence, c'est pourquoi it prefera 
obtemperer sans coup ferir... 

— c Je ne sais si je puis appeler 
orchestre » ou « musique » ce qui 

ouvrit la séance : des femmes de 
tout acabit, munies de tambourins 
commencerent une sarabande ef-
frenee tot dans la soirée, et qui 
ne se termina qu'aux petites heu-
res du matin. J'ai du partir a mi-
nuit, mais j'ai su qu'ils avaient 
repris dans le cours de la journee 
du lendemain. Un rythme saccade 
et syncope, toujours le meme, fi-
nit par irriter les nerfs des femmes 
presentes, qui se levaient a tour 
de role, d'un mouvement brusque, 
et clef aisant leur chevelure, et, 
parfois, dechirant leur chemisette, 
pour danser avec frenesie et don-
ner libre cours a leur hysterie. 
Apres une periode plus ou moms 
longue, de contorsions scabreuses, 
elles tombaient, extenuees, pele-
mele, les unes sur les autres. 

— < Je vous assure, oncle, ajou-
ta, Rachida, comme pour se dis-
culper, qu'aucun homme n'a pe-
netre dans ce harem endiable... » 

Paternellement, son oncle tacha 
de lui prodiguer ses conseils et de 
la consoler. Il s'amusa de son pro-
j et d'aller vivre solitaire dans une 
Ile deserte. « Nous ne sommes plus 
au temps de Sindbad-le-marin, ma 

Elle, fit-il doucement, un tel 
voyage est plein de dangers et ir-
realisable pour toi. Tu es jeune et 
jolie : bientOt, le temps effacera 
tout... bientot tu oublieras... bien-
tot, tu te remarieras... Tu vas res-
ter avec moi, tu eclaireras cette 
sombre maison par ta presence, tu 
me tiendras compagnie jusqu'au 
retour de ton cousin Labib, de sa 
mission en Arabie Seoudite. Sais-
tu que c'est un tres bon architecte 
et qu'il a presque termine la cons-
truction d'un magnifique hOtel 
Djeddah. A son retour, tu verras 
comme it est gai et spirituel. Lors-
qu'il sera id, des la fin du Rama-
dan, je garantis que tu renonceras 
a ton fameux projet et changeras 
d'idee... 

0 0 0  
Les fleurs d'oranger repandent aux 

alentours leur suave parfum et le 
soleil darde ses rayons sur la na-
ture et sur les pauvres etres assoif-
fes et transpirants : c'est juin et 
c'est le mois de Ramadan. C'est le 
jeune musulman qui va durer tren-
te jours, depuis le moment oil l'on 
peut distinguer « un fil blanc d'un 
fil noir », a l'aube, et jusqu'au tou-
cher du soleil oh un coup de canon 
annonce aux croyants qu'ils peu-
vent rompre le jeiine. 

Quelques minutes auparavant, le 
blanc turban du « muezzin » ap-
parait au haut du minaret, dans 
le ciel fantasmagorique, et les fi-
deles remercient alors Allah-Tout-
Puissant d'avoir fait passer encore 
cette journee de jeune et se ha-
tent pour aller prendre leur nour-
riture de « l'iftar ». 

Vers la fin de Ramadan, un eve-
nement unique est attendu : c'est 

Leilet-el-Kadr » (la nuit des rea-
lisations) oil tous les VOMIX sont 
exauces, s'ils sont formules pen-
dant une certaine heure de cette 
nuit-la, lorsque les cieux sont ou-
verts... 

Qui saurait le rove de Rachida 
a Leilet-el-Kadr ? 

000  
Labib, l'architecte, sa mission 

terminee est tout heureux de ren-
trer chez lui et exprime bruyam-
ment sa joie en retrouvant sa cui-
sine. Il avait appris, par son pore, 
ce qui s'etait passé, aussi, it s'ever-
tuait a amuser Rachida, en lui ra-
contant des histoires droles et en 
lui faisant un recit detaille de son 
voyage. 

Quelques jours passerent pen-
dant lesquels les deux jeunes gens 
purent mieux se connaitre et se 
communiquer leurs plans d'avenir. 
C'est alors que Rachida parla de 
son projet d'acheter une dahabia 
pour y vivre loin de ces rives, 
tranquille et solitaire... 

Labib rat de bon cceur, puis, em-
brassant tendrement la jeune fem-
me, lui dit doucement : « Je ne 
veux pas te contrarier... tu auras 
ton. bateau... Je vais te construire 
une villa en forme de navire. La, 
tu t'imagineras que tu vis dans ta 
dahabia, mais celle-ci aura surtout 
l'avantage de ne pas bouger... de 
ne pas t'eloigner de moi. 

Jean SHAWL 

Comment la B. B. C. enregistre 
Ia voix des animaux sauvages 

N'en seriez-vous pas emus 

RACHIDA 1.14 DIVORCEE 

Peggy, le jeune leopard age de quatre mois a peine, a ete recem- 
ment le seul passager a gaiter a la douceur de vol des avions 
Comet a reaction de la B.O.A.C. Peggy fut le grand favori du 
pavilion de l'Ouganda a rexpos Mon organisee a Bulawaye a roc- 
casion du centenaire de Rhodes. E conquit par sa grace feline 
le cceur de tous les visiteurs. Embarque a bord du Comet de la 
B.O.A.C. 11 s'est rendu de Living stone, en Rhodesie du Nord, a 
Londres, en passant par le Caire. De Londres it fut emmene en 
auto a Manchester oe 11 resider a au Zoo Bellevue. Avec son in- 
difference typiquement feline, Peggy ne prate aucune attention a 
la stewardesse qui l'accueille a l'aerodrome de Londres et seznble 

bien plus interesse an spectacle qui l'environne. 

PEGGY, le plus jeune passager du monde! 

Seize conies egyptiens 

Du 17 Sept. au 23 Sept. inelus 
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HUED HUM 

Les premieres oeuvres d'Abdalla 
remontent a 1937. Le café du Ma-
nial Rodah fut en quelque sorte 
son premier atelier, et les habitués 
de la chicha ses premiers modeles. 
Deux pieces de cette époque e Ta-
mira » et e Chomeurs » (Musee 
B.-A. Alex) retiendront l'attention 
de l'amateur soucieux de decouvrir 
a son etat instinctif l'esprit de la 
forme chez un artiste d'une sensi-
bilite prenante mais qu'il desavoue-
ra en partie dans la suite, en quoi, 
d'ailleurs, nous lui savons gre, bien 
que ces deux aquarelles soient 
d'une sincerite fort suggestive 
.dans la liberte de la touche, peu 
soucieuse des principes de l'ordon-
nance plastique. Remarquons, en 
outre, que le coloris n'intervient 
que dans la mesure oil it suggere 
a la forme une certaine vibration 
qu'estompent de legeres nuances 
de brun ou de bleu assez tristes. 
D'autre part, le mouvement, saisi 
sur le vif, retient par la percep-
tion visuelle de l'exercice une cer-
taine permanence realiste qui fi- 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Les discussions trop vives avec les amts 
at les voisins sont a eviter. Des change-
ments qui augmenteront votre revenu. 
Vos idees ainsi que celles de vos parte-
paires paralssent valables le Jour de di-
manche. Ne negligez rien de ce qui se 
presente sous forme d'ecrits. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Eliminez les relations ennuyeuses. Les 
activates extravagantes sont a eviler. Pro-
jets sentimentaux en bonne voie. N'he-
sitez pas e. solliciter l'aide de vos 

Lours tie lour et du soir 
Ecole AU BERT 

14, Rue Adly pacha, 
Telephone 51661 — Le Caire 

11ENTREE DES CLASSES LE 15 
SEPTEMBRE 1953. PREPARATION 
AUX EXAMENS SUIVANTS : 
• Certificat d'Etudes Primaires. 
* Brevet P.C. 
O Baccalaureat Francais lore et 

2eme parties. 
* Cambridge of Proficiency in 

English (Lower Certificate). 
• General Certificate of Educa-

tion (London). 
O London Chamber of Commerce. 
O Ste de Comptabilite de France 

(Sections frangaise et egyptien-
ne — Certificats et Diplomes). 

• Steno, Dactylo Pitman, Gregg, 
Duploye. 

• Langues vivantes. Cours de 
perfectionnement en frangais, 
anglais, arabe, italien, alle-
mand, portugais. 

O Coupe pour dames. 
Tous les eleves doivent subir un 

examen de passage. Leur nombre 
est strictement limits dans chaque 
classe. Les inscriptions sont re-
cues de 8 h. 30 a 1 h. 30 et de 5 h. 
a 8 h. 30 p.m. 

VON11114/MVMMOSNA6141144411,14414•411014,11 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Herb 	Alexandrie 
Tel.: 23090 (6 lignes) — R.C.A. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANcAIS D'ALEXANDRIE 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privees. 
Telephones avec l'exterieur 
dans toutes les chambres. 

CUISINE FRANgAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Americain, etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERES 
Adr. Telegr. Hotel LEROY 

IMPRIMERIE FRAKAISE 
Prop. : L. Costagliola 
59, Avenue La Rehm 
Tel. 43912, Le Cake 

nit par donner son empreinte a la 
composition. Je pense surtout au 

Retour du travail » (1949 coll. 
Mme. M. Lappas) oil Abdalla, plus 
sur de ses moyens arrive a une 
sorte de comprehension intime en-
tre l'atmosphere, le mouvement, et 
l'expression douloureuse. hermeri-
que des visages. A partir de 1941, 
Abdalla sent le besoin de se rap-
procher de plus en plus de la na-
ture. Ce rapprochement a, cepen-
dant, des limites et it convient de 
les determiner. De cette periode 
d'etude, l'artiste essayera de s'ex-
primer dans un langage aussi ade-
quat a ce qu'il sent et a ce qu'il 
voit. De la, sans passer par les 
chemins battus et ne suivant que 
l'attrait du moment, on reeve dans 
cette production autant de surete 
que d'emotion dans le « fondu » de 
la couleur. Le portrait de « Tahia 
Halim » ou la e Dallouka » ('41) en 
sont une preuve. 

Entretemps, Abdalla faisait de 
longs sejours a Assouan, a Louxor. 
C'est peut-'etre la, que, pris par la 

Sues si elle pout etre, pour vous, une aide 
vraiment utile. Surprise mardi. Succes 
en amour. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Profitez de l'influence de Jupiter pour 
atteindre votre but, at pour envisager de 
nouvelles entreprises a breve echeance. 
Une chance particuliere dans le domaine 
de votre securite. Attention au surmena-
ge nerveux. Les discussions d'interet sont 
a &Triter le soir de mercredi. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Ne laissez rien ignorer de votre valeur 
votre entourage. La chance se manifes-

to pour vous dans le domaine de vos ta-
lents. Vous serez demand& en mariage. 
Succes chez les jeunes. Obtention de (11- 
pleme. Le matin ou dans la soiree de 
mercredi vous aurez la solution de votre 
probleme. 

LION 
24 Juillet au 23 Rout 

N'ayez pas trop confiance dans vos re-
lations avec des hommes d'affaires. Faites 
preuve d'un esprit plus realiste. Chance 
dans la question ayant trait a l'argent. 
Une lettre venant de l'etranger vous met-
tra de bonne humeur. Gain de loterie. 

VIERGE 
24 Acrid au 23 Septeznbre 

Vous avez tendance a intervenir dans 
les situations qui ne vous conviennent 
pas. Ne soyez pas tellement timides au 
moment d'envisager une situation diffici-
le, un peu plus de courage et vous reus-
sirez. Un court voyage qui vous sera be-
nefique. Vos amours sont favorisees. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

La chance se manifeste particulierement 
dans le domaine des transactions et en-
treprises commerciales. Des ennuis contre 
lesquels it vous convient d'être en garde. 
Exces d'imagination. Cadeaux de tendre 
intention, et agreable surprise. Encaisse-
ments. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Esprit brouillon dans les affaires finan-
cieres. Depenses superieures a vos mo-
yens. Ne rompez pas le contact avec les 
amis ou les relations au courant de vos 
affaires ou de vos projets ; vous pourriez 
avoir besoin de fain appel a leur con-
cours. Succes en amour. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Faites preuve' d'exactitude et de tole-

rance. Evitez la mauvaise humour. Sa-
chez faire passer vos devoir avant vos 
preferences. Une partie de vos chances 
semble dependre de votre entourage, ecou-
tez leurs conseils. Un changement subit 
et chanceux. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Montrez-vous accueillant aux nouveau-
tea. Donnez aux uns et aux autres toute 
possibilite de s'exprimer. Le proverbe qui 
pretend que a Union fait la force n s'ap-
plique actuellement a votre cas. Une let-
tre ou un coup de telephone peut vous 
valoir d'utiles informations. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Acceptez sans arriere pensee les con-
cours qui s'offrent a vous. Montrez-vous 
debrouillards quand 11 Is faut. Chance 
d'heritage. N'ayez de guide que le calme. 
Des ennuis peuvent surgir relativement 
votre travail. Situations inattendues mer-
credi. 

POISSONS 
20 nyder au 20 Mars 

Acceptez de renouveler vos methodes de 
travail. Prenez la ferme resolution de 
vous reserver un week-end reposant, vous 
en ayes besoin sans peut-etre vous en 
rendre compte. Mintage heureux, flan- 

probables. Heureuse nouvelle. Evi-
tez lee risque's.  

majeste de l'art egyptien, it se de-
cide a etudier les pas-reliefs et la 
sculpture au Moyen-Empire. Son 
oeuvre s'en ressentira et des lors, 
la forme statique de l'objet appa-
rait dans ses compositions. Remar-
quons cependant, qu'Abdalla pous-
se par un temperament naturel 
vers la synthese des formes, intro-
duira dans son ceuvre l'element 
statique qui, a la longue, surtout a-
pres avow opts pour un choix ae 
couleurs fera suffisamment ressor-
tir les lignes directrices du dessin. 
C'est ainsi qu'il a ete pousse 
l'etude des tissus et des tentures 
orientales dans les arabesques is-
lamiques et des etortes coptes en 
=pregnant ses recherches d'un e-
lement plastique nouveau, assez 
procne ae la conception d'un Ma-
tisse. Aussi, peut-on constater que 
l'auclace et, parfois, la durete du 
trait, voisinent avec une truculeuce 
de bleus, de rouges ou de marrons 
dans leur éclat primaire. 

Entre 1944 et 1947, Abdalla pour-
suivra son experience. « L'attente », 
ceuvre capitale de l'artiste (1944), 
appartient a cette epoque. Dans 
cette toile, it decide de n'employer 
la troisieme dimension qu'au mo-
yen de l'element couleur, de 
sorte que le modele diSparait com-
pletement pour ne laisser de place 
qu'a un jeu de tons, d'un esprit 
decoratif. Le rouge orange, le 
bleu, quelques touches de noir, s'e-
talent subtilement, par moments, 
tandis que les blancs sont poses 
en francs aplats. Le rapport en-
tre le modele et l'espace se volt 
donc rapproche yar un jeu habile 

de coloration d'un part, et de 
l'autre, par de simples notations 
cl'un raccourci expressif. 

Amshir » date de la meme an-
née. Nous y constatons l'interet du 
peintre a saisir au moyen de plans 
fortement charpentes, le mouve-
ment brusque de cette humanite 
anonyme poussee par l'irresistible 
besoin d'avancer, d'avancer tou-
jours. Peu souvent, Abdalla, est 
parvenu a une expression plus for-
te du trait. Le dessin est sec, dur, 
tenace. L'atmosphere on domine 
un creme fondu dans du rouge et 
que voisine du noir, se delimite 
l'aide de graves cernes en guise 
de rappels avec la composition du 
premier plan oil souffle une sorte 
de resistance amore. 

A cette maitrise du trait, Abdal-
lah voudrait parvenir a une mai-
trise clans la couleur; sans cesser 
toutefois, de laisser a la ligne l'in-
teret principal. C'est alors qu'il 
produit cette serie de gouaches 
aux couleurs de l'ecole d'Akmin 
qui, comme nous l'avons mention-
ne plus haut, rappellent le maitre 
des « Fauves ». Ii delimite son des-
sin, avec un trait, le plus souvent 
a l'encre de chine, puis, suivant 
la courbe decrite, it place des op-
positions de couleurs dans les par-
ties dominantes de la composition. 
Enfin, au moyen de l'aquarelle, 
it degrade les tons secondaires, de 
sorte que le compromis apparent 
entre la ligne et la couleur finit 
par devenir une sorte d'harmonie 
de contrastes. . 

« Aux champs » annonce la, pe-
riode suivante d'Abdalla, oil le 
peintre essaye de degager de ses 
toiles la force expressive des li-
gnes, dans une harmonie de plus en 
plus sobre. « Pecheurs a Port-Said» 
(1948) marque ce renouvellement. 
La composition d'un mouvement 
seri* habile dans ses lignes tran-
chees, s'equilibre au moyen de gris 
et de rouges pales. Un jeu local 
d'ombres que cerne un noir ex-
pressif, oppose ses violences a des 
parties plus paisibles d'un gris 
creme. L'attirail est plus libre dans 
cette scene du e Marche d'As-
souan » (1949) oil l'arrahgement des 
masses correspond avec le choix 
de torialites qui fait vibrer les 
(< blancs v. Des lors, Abdalla est en 
pleine possession du metier. 

Son voyage en France lui don-
nera certes, un gout nouveau de 
discipline et l'influence de Braque 
n'ira pas sans amoindrir l'inten-
site de ses couleurs ; mais it n'est 
pas moms vrai qu'Abdalla recon-
nait dans les recherches de l'Ecole 
de Paris l'apport de l'ancienne 
Egypte sur ses debuts. Aussi, es-
saiera-t-il de rendre plus vivantes 
ces donnees anciennes en les equi-
librant par l'economie des moyens 
que lui inspire un Braque. 

De retour en Egypte, Abdalla 
continue cette vole en depouillant 
de plus en plus ses formes au point 
de leur donner par leur &pre ye-
rite l'accent de toute une classe 
sure de misere, « Les Chomeurs 
saidiens Orphelins » (coll. de 
Mme. Burckhardt) retiendront par 
l'humanite poignante des expres-
sions d'une dame aux prises de Ia 
fatalite. 

00 0 
Oui, dans l'ceuvre d'Abdalla le 

doute et la colere trouvent un ac-
cent si profond, que l'humain a 
fini par rejoindre et integrer en 
lui la mission sociale de l'artiste. 
D'oU Pon peut affirmer que le di-
vorce entre le createur et le public 
n'est pas complet. 

Mm4 AZAR 

Parmi les peintres egyptiens qui ont le plus 
contribue a faire revivre le patrimoine artistique de 
leur pays dans tout ce qu'il porte de solutions tech-
niques, auxquelles la peinture moderne est sur plu-
sieurs points redevable — Abdalla se placerait au 
premier rang; et it serait du profit de notre jeune 
Ecole de suivre plus attentivement l'ceuvre de cet 
artiste dont la carriere ayant subit une evolution 
des plus normales. contient en elle tout un germe 
bienfaisant de culture artistique. 

000 

Fils de paysans, a l'allure fire, au regard intel-
ligent et persuasif, Abdalla cache, sous la retenue 
altiere d'un aristocrate du pinceau, le drame de plu-
sieurs generations d'hommes, travaillant dans la 
soumission, la crainte et le mecontentement. 

C'est un cri de revolte, d'indignation contre la 
fatalite. Voila pourquoi de ses formes, de ses cou-
leurs, de la substance meme de son trait se degage 
une force irresistible, insoumise aux « calculs » du 
métier. Il y a dans ses formes comme un trop plein 
de vie et si ce n'etait le vigoureux raccourci du trait, 
le peintre aurait perdu ses moyens lesquels ont plus 
besoin de concision dans la forme pour maitriser, 
au moyen d'une large facture, un equilibre plastique! 

Artistes d'Egypte 

par Aisne AZAR 
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Mardi dernier, M. K.B. Tandan, Charge de Presse de 1'Ambassade 
de 1'Inde et Mme, donnaient une reception en leur residence de 
Zamalek, en l'honneur de M. Rao Raja Rajwade, Charge d'Affaires, 
de 1'Ambassade et Mme, et a laquelle la presse etait conviee. 
Dans la photo ci-dessus, prise au tours de la reception, on recon- 
nait de gauche a droite : Mme Tandan, M. Ihsan Abdel Kuddus, 
redacteur du . Rose El Youssef 2, Mme Kuddus, M. R. Raja Rajwade, 

M. K.B. Tandan et Mlle Magda. 
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qu'un accord de principe est fait 
sur le reglement de la question des 
raffineries et que seul le souci de 
manager l'opinion publique est la 
cause du silence observe par les 
trois partis interesses. 

MOURAKEB 

Miss Europe a ate Blue a Istan-
bul. La presse entiere y a consacre 
de nombreuses colonnes. L'evene-
ment etait de taille. Comment 
passer sous silence le couronne-
ment d'une reine de beaute ? Re-
porters, photographes, jury, spec-
tateurs ont pris d'assaut la vaste 
estrade qui vit parader les preten-
dantes au &One de Part plastique. 
Mais crac ! voila que les planches 
cadent dans un fracas epouvanta-
ble, sous le poids de tout ce monde 
curieux et enthousiaste qui venire 
les charmes de ces deesses. 

Ce n'est pas tout, la bagarre 
s'ensuit, les « Miss » haussent le 
ton, proferent des paroles (desobli-
geantes). Selon elles, le choix du 
jury n'est pas judicieux. En vien-
dra-t-on aux mains, au crepage de 

Des films PUSSES 
pour l'Egypte 

Nos lecteurs auront la primeur 
d'apprendre que les films russes 
vont etre projetes au Caire et sont, 
d'ores et déja, soumis a l'examen 
de la censure. 

Jusqu'ici, nous avions litterale-
ment ate envahis par les films ame-
ricains escortes de films frangais 
et italiens. Allons-nous assister 
une invasion du cinema par le film 
russe ? Toute une serie sera pro-
chainement projetee sur nos é-
crans. Quelques-uns de ces films 
seront doubles en langue arabe: 
J'ai assiste a. la projection de run 
d'entre eux ainsi que de deux des-
sins animas, vendredi dernier, aux 
studios « Al Ahram ». 

Les dessins animas, doubles en 
anglais, sont des plus instructifs. 
Its sont construits pour contribuer, 
tout en amusant, a la culture et a 
la formation morale des jeunes en-
fants. La  •  realisation adroitement 
montee et magnifiquement filmee 
en Agfa-Color, nous prouve la Ca-
pacite des techniciens russes et 
leur competence dans le 7e art. 

Quant au long manage, au sujet 
historique, bien qu'il ne fut pas 
sous-titre, il captive l'assistance 
durant toute sa projection. 

Raymond NACHATY 

WIParalb.."001100011AVONW44000001 

Le retour de S.E. l'ambassa-
deur, M. Couve de Murville a ate 
marque a Yambassade de Fran-
ce, par deux changements qui in-
teressent tout particulierement les 
milieux journalistiques. 

Tout en le felicitant d'etre pro-
mu premier secretaire charge des 
affaires politiques, tous nos con-
freres regretteront le depart de la 
direction du service de presse et 
d'information de M. le comte Em-
manuel de Casteja. Depuis que 
ses ancetres, a la suite du bon 
roi Henri, « monterent » a Paris, 
la noble famille de Casteja n'a 
cesse de fournir a la France d'il-
lustres et loyaux serviteurs, spe-
cialement dans l'armee et in di-
plomatie. Cette continuite dans 
les grandes families nobles et 
bourgeoises est une des forces de 
ce pays. Cette continuite est, 
d'ailleurs, assuree et renouvelee 

PETITES ANNONCES 
A ceder appartement de 3 cham-

bres, grande entrée et dependan-
ces, 3, rue Zaki. 

Visite : le matin.  

LA 
L 

par l'afflux incessant qui provient 
de l'ascension venant des milieux 
populaires. 

M. de Casteja nous quitte 
nous, les journalistes que re-
lativement puisqu'il reste a Tam-
bassade. Mais, it ne pouvait 
trouver plus sympathique succes-
seur que M. Louis Hermet et, dans 
ce poste d'attache de presse, it 
faut avant tout degager une sym-
pathie contagieuse. 

M. Louis Hermet est specialiste 
des questions arabes, ayant servi 
en Tunisie, participe, a Geneve, 
aux travaux du comite des Na-
tions-Unies pour les territoires 
non-autonomes et ayant ate char-
ge de mission en Arable seoudite. 
Ses fonctions sont, en ,ce moment, 
particulierement delicates, mais 
nous sommes persuades qu'il se-
ra un excellent et dynamique ou-
vrier de cette grande et tradition-
nelle amitie franco-egyptienne, a-
mitie qui ne serait guere troublee 
si des influences adverses et 
etrangeres n'intervenaigint trop 
souvent. 

A.B. 

Liban 
La Chambre des depute a 

approuve le traite economique 
arabe 

La Chambre, a l'unanimite des 
deputes, a approuve le traite eco-
nomique et commercial elabore 
par le Comite des Ministres des 
Finances arabes et adopte par le 
Conseil de la Ligue Arabe. 

Le Liban est ainsi le premier 
pays arabe a avoir approuve le 
traite en question. 

La presse et la Ligue Arabe 

D'une maniere generale, les 
commentaires de la presse de Bey-
routh sont favorables aux decisions 
prises par la Ligue. 

Un terrain d'entente a pu se de-
gager, en effet, dans la derniere 
reunion de la Ligue au Caire. C'est 
le terrain economique qui a ate en-
fin tranche. Apres beaucoup de 
preliminaires et de pourparlers, on 
est arrive a admettre le libre &- 
change des produits agricoles entre 
les pays arabes. Ce succes profite 
immediatement, et en premier lieu, 
au Liban, qui voyait ses pommes 
et ses fruits s'entasser dans les 
chambres froides ou pourrir sur 
place. Le gouvernement Chamoun 
ne manquera pas d'en recueillir le 
benefice interieur, car, la politique 
du ventre a ate toujours a l'ori-
gine de toutes les faveur ou de-
f aveurs populaires. 

Apres ce libre echange agricole, 
on parle d'un libre echange indus-
triel. La encore, a cote des incon-
venients, beaucoup d'avantages 
s'offrent aux pays de la Ligue et 
qui finiront sans doute par l'em-
porter. 

Sur le plan politique, la situation 
a ate plus compliquee a cause du 
Maroc en particulier, mais la sa-
gesse a fini par gagner sur l'exci-
tation de quelques-uns qui ne de-
mandaient rien moires que le boy-
cottage total de la France !... 

Comme on le congoit, la propo-
sition emanait des pays qui n'a-
vaient en fait, rien a faire ou 
presque, avec la France. Le sens 

L'Ecole AUBERT 
a l'honneur d'annoncer 

les risultats 
des examens suivants 

Cambridge of Proficiency 
in English (Lower Certificate) 

Mlle Pervine Nagaty. 
Mlle Liliane Alfandary. 
Mlle Levi Clementine. 
Mile Affaf Ibrahim. 
Mlle Farhi Fortunee (ex. oral a 

refaire). 
Mlle Evantia Antonopoulo (ex-

oral a ref aire). 

London Chamber of Commerce 
Elementary Stage 

M. Granato Bruno. 
M. Emmanuel Manoussakis. 
M. Nicolas Kouzoupis. 

Academie Dactylographique 
de France 

Section Comptabilite 
Certificat d'Etudes Comptables 
M. Mankarios Mounir (Bien). 
M. Hara Benoit (Assez Bien). 
M. Hatoun Andre (Assez Bien). 
M. Aslan V. Menahem (A. Bien). 
M. Toussoun Said (Passable). 

Brevet Superieur de Comptable 
M. Abdel Messih Maher. 
M. Elias Gamil Tadros. 
M. Gilbert Milosh. 
M. Samir Jacob. 
M. Jereindini Gamal. 
M. Jabes Joseph. 

des realites de la delegation liba-
naise a fini par triompher. 

Syrie  
Appel a Yunion 

Un appel a l'union autour d'un 
pacte national vient d'être lance a 
tous les partis et groupements po-
litiques par M. Faygal Assali, chef 
du « Parti Socialiste Cooperatif » 
dissous. 

Apres avoir longuement souligne 
les garanties que la nouvelle cons-
titution procure aux citoyens et les 
excellentes dispositions du Presi-
dent de la Republique de tendre 
une main sincere a tous en vue 
d'une collaboration fructueuse, M. 
Assali a notamment ajoute : 

— « Nous devons preparer pour 
les lendemains et etre prets a af-
fronter le danger le plus grave qui 
est celui d'Israel. Ne nous querel-
lons pas pour en arriver a epar-
piller nos efforts et perdre notre 
temps, ce qui pourrait nous ex-
poser a des calamites redoutables ». 

Les interets communs 

Les ,pourparlers economiques ont 
commence entre M. Adib Chichak-
ly et M.M. Abdallah El Yafi, Pre-
sident du Conseil libanais et Ra-
chid Karami, ministre de l'Econo-
mie Nationale libanaise. 

Cette conference a pour but de 
regler les questions economiques 
interessant les deux pays, demeu-
rees en suspens jusqu'ici. 

Delimitation des frontieres 

Le Gouvernement Syrien a no-
tifie avec le Gouvernement Turc 
les noms de ses representants 
ayant pouvoir de regler definitive-
ment la question des frontieres 
entre la Syrie et la Turquie. 

Ce probleme une fois termini, 
la Syrie entreprendra les pourpar-
lers avec l'Iran et la Jordanie pour 
limiter ses frontieres communes a-
vec ces deux Etats. 

Irak 
Reprise de ractivite politique 

M. Jamil El Madfai, President du 
Conseil, a recu, des son retour d'E-
gypte, le Cheikh Rida El Chabibi, 
chef de l'opposition a la Chambre 
irakienne. Its ont examine ensem-
ble la situation politique interieure. 
Ii a egalement entretenu sur le 
mime sujet, M. Mohamed Mandi 
Kebbeh, chef du parti « Al Istik-
lal » et Sadek El Bassam et Nasra 
El Fares, anciens ministres. 

On s'attend cette semaine a une 
plus grande activite politique pour 
la formation du nouveau Cabinet 
apres la prise de position des par-
tis politiques dissous et qui con-
sentent a present a collaborer au 
sein d'un gouvernement de coali-
tion. Its posent, toutefois, comme 
conditions, la dissolution de la 
Chambre et l'abrogation de la loi 
martiale et la levee de la censure 
pour permettre aux nouvelles elec-
tions de se derouler dans une at-
mosphere de confiance. 

Jordanie 
Ble crmericain pour la Jordanie 

Un chargement de 10.000 tonnes 
de ble americain est attendu pour 
la fin du mois courant en Jorda-
nie afin de soulager la penurie de 
ble due a une severe secheresse. 

Cette donation a la Jordanie est 
la premiere des donations prevues 
par le Congres qui autorisent le 
President Eisenhower a employer 
les stocks alimentaires du gouver-
nement pour venir en aide aux 
pays menaces de famine pour un 
montant de 100 millions de dollars. 

Iran 
Accord de principe sur les 

petroles 

Les milieux informes. assurent  

affolees, on en est quitte pour la 
peur. La terre a craque de Pautre, 
victime de la furie de la nature, 
resultat : des villages rases, des 
villes detruites, des maisons sous 
les decombres et des centaines de 
femmes, hommes, enfants et vieil-
lards engloutis clans ces abimes 
Wants de la terre qui les a vu nai-
tre. Des sanglots dechirants, des 
regards d'angoisse, des appels de 
detresse, des frissons de terreur. Et 

ces pauvres innocents qui, 
hier (encore, vivaient au your le 
jour, paisibles, vaquant a leurs af-
faires, ne sont plus aujourd'hui que 
des desherites qui sollicitent une 
aide comme une aumone. 

Devant ce triste tableau qui ne 
reflete que des cendres, a-t-on le 
courage, le dirai mime l'impru-
dence de faire de Pelection de Miss 
Europe une affaire d'etat ? Mais 
pensez (plutot) a ces malheureux 
qui, en depit de toutes ces catas-
trophes sont encore menaces de 
nouveaux ravages, au lieu de vous 
interesser a ces fadaises. 

Certes direz-vous, chacun de 
nous a tendu une main amicale, 
voire fraternelle, a ces abandon-
nes du sort, nous avons tous con-
tribue a Pceuvre de secours. Et 
puis, faut-il toujours brayer du 
noir, nous avons envie de voir 
quelque chase de gai, en voici Poc-
casion, Pelection de Miss Europe. 

La reponse est soutenable, nous 
avons tons envie de voir la vie en 
rose, mais n'allez pas faire  •  tant de 
bruit autour d'un evenement qui 
n'est plus sensationnel alors que 
des malheureux sans abri meurent 
de faim et de sommeil. On nous 
rabache trop les oreilles, a grand 
renfort de publicite, de ces mani-
festations de portee nulle. Et sur-
tout n'allez pas remplir des pages 
de propos saugrenus qui sortent de 
la bouche « sacree » de ces « ido-
les » : « Miss Italie n'est pas ex-
traordinaire >>, « J'ai perdu 4 kilos, 
c'est un handicap »... 

T ant de mots pour ne rien dire. 
KIKI. 

P.S. Nous avons regu sur la dou-
loureuse catastrophe une touchan-
te meditation de Raymonde Srour. 
Nous l'en remercions, mais l'abon-
dance des matieres nous a mis 
dans l'impossibilite de la publier. 

ACADEMIE DES POETES 
La Cinquieme Session Annuelle 

1953/1954 de la Delegation d'Egyp-
te de la Societe des Amis de l'Aca-
demie des Poetes  •  de Paris s'ouvrira 
le dimanche, 4 octobre 1953. 

Les reunions s'echelonneront 
d'octobre a avril inclus, le premier 
dimanche de chaque mois, au Cai-
re, et le troisieme, a Alexandrie. 

Elles seront tenues, sauf impre-
vu, a 11 h. precises du matin : 

Au Caire : au bureau de S.E. le 
Conseiller Dr. Mohamed Sadek 
Fahmy, 6, rue Chawarby pacha ; 
President d'Honneur. 

A Alexandrie : a l'Association 
Egypte-Europe, 59, rue Fouad Ier. 

Des representations theatrales 
auront lieu periodiquement sous la 
direction artistique de Mtre Joseph 
Zenie, le Maitre de la Rampe. 

Un contours de declamation e' 
un tournoi de poesie, dotes de di-
plomes et de medailles, comme 
l'annee derniere, cleitureront le cy-
cle de ces reunions. Ii serait pru-
dent de s'y preparer des a present. 

Pour toute information ou de-
marche, &rine au Delegue General, 
B.P. No. 1222, Alexandrie. 

Pendant pres d'un quart de siecle, vous avez ate regis par 
une Constitution qui peut etre consideree comme l'une des plus 
modernes, et par de nombreux Parlements formes a l'issue d'elec-
tions successives. Vous avez ate gouvernes au nom de- la demo-
cratie, mais au nom d'une fausse democratie, vous n'avez pas 
realise vos droits, non plus que votre independance. Pas un seul 
jour, vous n'avez joui de la liberte et de la dignite que la Consti-
tution donna a vos anciens gouvernements a l'exclusion du 
peuple. 

C'etait tout le regime qu'il fallait jeter a terre et cela, c'etait 
LA REVOLUTION .. 

Dans l'euphorie du premier moment, on crut comme, au 4 
aolit 1789, que la Revolution serait BLANCHE, et que les privi-
legies . immoleraient, de bon cceur, leurs interets sur l'autel de 
la Patrie. Pour croire cela, it fallait etre doue de cette purete et 
de ce desinteressement sublimes qui animent nos dirigeants. Les 
anciens chefs de parti, de clan ou de bande s'irnaginaient qu'iLs 
allaient s'installer sur le .x trine » vacant, apres avoir couvert de 
compliments, de titres et de decorations illusoires les chefs du 

MOUVEMENT 
Its furent degus, non, decourages. Comme vient de le reveler 

le major Salah Salem, avec l'or de l'etranger toujours le mime 
ils avaient organise une nouvelle Vendee menagant rind& 

pendcmce, mime, de la Patrie. 

En passant 

DES "MISS" ET DES SEISMES 
chignons ? Celct„ pn ne nous l'a 
pas dit. Deja on parle de revan-
che comme clans les batailles san-
glantes. Les belles, evincees, se 
voient lesees. La profonde blessure 
d'amour-propre saigne de tout son 
sang. Point d'accord, la lutte doit 
reprendre et plus chaude cette fois. 
Il s'agit d'une question de vie ou 
de mort. Pensez-donc, l'ourlet de 
Porcine d'une de ces princesses, ou 
la longueur de l'orteil de Pautre, ou 
encore le nombre de centimetres 
de tissu dans lequel est tante son 
bikini, pourrait changer la face du 
monde, tout comme to nez de Cleo-
patre. Le public s'en emeut, it 
participe avec ardeur a Paction. 

L'estrade a craque de ce ate, re-
sultat : quelques cris et une mix-
ture de jambes, de bras, de tetes 

On a voulu opposer le deroulement pacifique de la Revolution 
egyptienne au comportement plein de heurts et de drames de la 
Revolution frangaise. Tel, ne fut jamais notre point de vue. 89 
commenga, aussi, dans une euphorie generale ; it ne s'agissait, 
mime pas, d'expulser un souverain nefaste, mais d'encourager 
un roi honnete mais faible de . faire son devoir et de a maintenir 
comme refit fait son aieul, le roi Henri. 

A rexception de la personne royale, l'entourage des deux 
souverain etait le mime : egalement corrompu avec une immense 
complicite allant jusqu'it la trahison, car l'or de Yetranger 	tou- 
jours le mime 	avait fini par corrompre, non seulement la cour 
et les dirigeants, mais les fournisseurs des armies et les generaux, 
eux-mimes. 

On sait ce qui s'en suivit et comment le TRIBUNAL REVOLU-
TIONNAIRE, en depit de ses exces, sauva la Republique une et 
indivisible, la Patrie. 

Apres in an de longanimite, de Revolution blanche, c'est-a-
dire faible, il a fallu reagir devant ces ennemis de Yinterieur qui ne 
desarmaient pas et qui devenaient, chaque jour, plus audacieux... 
et le TRIBUNAL DE LA REVOLUTION, enfin vient d'être institue I 

Cornme la Revolution frangaise crew une nouvelle France qui, 
tout en triomphant des coalitions etrangeres, recreait une nation 
nouvelle, jetait les bases d'un droit et d'une administration qui 
allaient etre, partout, imites ; la Revolution egyptienne veut crier, 
elle aussi, une nouvelle nation independante, prospere et puis-
sant°. 

Gamal Salem nous en a deroule le programme. Avec sa po-
pulation nombreuse, sobre et laborieuse, avec les ressources inepui-
sables de son Nil, de son sol et de son sous-sol, l'Egypte doit devenir 
une grande puissance mondiale. 

La Revolution frangaise sombra par la rivalite de ses dirigeants 
qui etaient devenus des chefs de clan et de parti. Il n'en sera pas 
de mime, ici, car c'est la que reside la grande difference des deux 
mouvements : it n'y a, dans notre jeune equipe plebiscitee par le 
peuple et qui nous gouverne, aucune competition partisane. 

Pour realiser le plan immense expose par le commandant Ga-
mal Salem, la REVOLUTION n'a qu'a s'installer et c'est ce qu'elle 
fera. 

Albert BEZIAT 
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La Banque Misr, embleme de revolution de rOrient 
Arabe, nreuve irrefutable de la Renaissance egyptienne,  ori- 
gine clks societes les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les operations rmancieres, en Egypte et a rEtrcmger. 

Poursuivant son effort createur, imitant en cela les 
Bdnques les Inieux equipees du monde, la BANQUE MISR 
a tree un service de a Garde de Coffre-forts de nuit Ces 
coffres sont a la disposition des clients de la Banque, a toutes 
les heures de la nuit, apres les horaires ordinaires de travail 
des employes de cet etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, you-
clraient mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour taus renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, aupres de la BANQUE MISR. 

 

L'or de retranger voulait 
fomenter une nouvelle Vendee 

Mardi, 15 septembre, place de la Republique, un peuple im-
mense, dans un enthousiasme delirant et un ordre parfait, a donne 
mandat aux chefs de la Revolution de poursuivre leur ceuvre, de 
sauver la Patrie, de la faire libre, grande et forte. 

Tous nos lecteurs, dans les quotidiens, out lu ---- non, sans 
fremissement ---- les graves discours de Mohamed Naguib et de 
Gamal Abdel Nasser, les revelations de Salah Salem et les pro-
jections sur l'avenir de Gamal Salem. 

On nous permettra, tout d'abord, de faire remarquer que ce 
spectacle grandiose et sublime, nous l'avions, depuis longtemps, 
non seulement souhaite, mais, fait prevoir. C'etait dans Yordre des 
choses, tine necessite ineluctable. 

Quand, dans un sursaut, l'Armee avait fait crouler un TrOne 
depuis longtemps chancelant, on s'etait borne a parler de « MOU-
VEMENT On voulait croire qu it suffisait du depart d'un homrne 
pour changer les mceurs. Il fallut s'apercevoir que c'etait tout le 
regime qui etait pourri. Comme vient de le dire, dans une apos-
trophe eloquente, Gamal Abdel Nasser : 
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